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CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N.-B. 5 JANVIER 1928 ‘ QUINZIEME ANNEE
-----UN MESSAGE JOUTE UNE FAMILLE 

DE GALLES A PERI DANS UN LAC
ON TROUVE SON 

CORPS SOUS UN 
TAS DE Fbm

LINDBERGH 
CONTINUE SON 

BEAU VOYAGE

SON EMINENCE LE CARDINAL R0ULEA1 
REVIENDRA DE ROME LE 31U

\
Le président du Mexique expli

que à sa manière l’attitude de Aldérique Racicot, sa femme et 
son gouvernement à 1’égard ses enfante, se rendant à Fa

des catholiques I bre, trouvent une mort horri
ble. — L’auto dans lequel ils 
étaient passe à travers la gla-

LE CONCOURS 
DE L’ASSOMPTION 

. EST TERMINE

Un amme annonce 
jue de Québec i 

barquera le 21 à Cherbom 
le 29 descendra du paquei 
New-York

---------- —. iîCï allai
Il a accompli un exploit merveil

leux en arrivant à Belize.

■
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■
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St-Jean, N.-B. — Le cotnpiis- 

saire de la Police Provinciale, 
C. P. Sait, a annoncé, hier matin, 
par un téléphone longue distance 
de Perth N.-B. qu’un jury ve
nait d’être formé pour faire 
enquête sur la mort d’Edwàrd-E. 

Cobalt, Ont., 13.— Aldérique Armstrong, un vieux fermier Je 
Racicot,' sa femme et trois en- 64 ans, qui demeurait à Perth, 
fants, âgés de moins de 6 ans, et Son corps fut trouvé inanimé 
Théodore Racicot, un de leurs pa- medi soir sous un tas de foin dans 
rents, se sont noyés samedi après 'sa Krange. L’enquête, qui est pré
midi, dans le Lac Témiscamin- s'dé par le Dr McIntosh, cofoncr, 
gue, alors que l’auto dans lequel n’a pu terminer sa preuve et a été 
ils étaient, passa à travers la gla- ajourné à mardi, 
ce. Un seul des occupants, nom-1 qu’on s’attendait à une ar
mé Laperrière qui se tenait sur restation aujourd’hui, il n'y en à 
le marche-pied, a pu se sauver. Pas eu cependant, déclare le com- 

Racicot et sa famille demeu- missaire Sait, 
raient à Silver Centre Dock. Tous'---------- ———-—-»——_—
SSSXA TRAGIQUE ÙEBUT
die se déroula. On croit que le ’ 
chauffeur de l’auto, aveuglé par 
la tempête de neige, dévia de sa 
course et se dirigea vers le cen
tre du lac, se croyant dans la 
bonne route.

Mexico, 3. — Le présidentGal-
ks a lancé la proclamation__
vante, à l’occasion de ta nouvelle* ce 
année: 1

Les conditions domestiques du 
Mexique se sont améliorées et 
nous avons commencé une ère de 
relations plus cordiales et plus in 
telligentes entre le Mexique et 
les autres nations.”

Celles ajoute que la révolution 
religieuse a été reprimée et que 
les quelques groupes religieux re 
belles qui restent encore seront 
bientôt exterminés, que de plus, 
l’attitude du gouvernement me
xicain envers les questions reli
gieuses reste la meme, elle 
tinue d’avoir le même respect 
pour toutes les croyances.

"Le gouvernement, dit-il, n’es
saye pas de discuter des questi
ons de dogme. Il ne peut simple
ment permettre à aucune croyan
ce religieuse d’établir au Mexioue 
"un Etat dans l’Etat”.

Le président ajoute que la ten
tative de révolution de Gomez et -- — ______ _____
de Serrano n’était pas appuyée M. PIUS MICHAUD
par le peuple et n’etait faite que AIIV DCnuimrc
dans un but mesquin; e’Ie a donc 1 AUA OCKIullUto
été facilement reprimée par le 
gouvernement”.

La situation économique du 
Mexique, durant la dernière an
née a été très difficile, mais,quand 
même, le gouvernement з fait fa
ce і ses obligations domestiques 
et payé sa dette étrangère ; il a 
l’intention de faire des efforts 
pour continuer de fiare la même 
chose.

Le président souhaite la 
quillitè future pour le Mexique, 
diales et inteligentes avec l’étran- 
une nouvelle ère de relations cor- 
ger et il demande à tous les Me
xicans d’être unis et de travailler 
ensemble pour le bien de tous.

\

sui- LA FOULE
Les succursales ont jusqu’au 12 

janvier pour initier les Mgr Cloutier, P. A., V. G , a re* 
tu hier, un câblogramme de Ro
ue, signé par son Eminence te 
Cardinal Rouleau, annonçant s*k 

‘ tour parmi nous. Le messe* 
tait ainsi rédigé: -jgSI
“Embarquerons le 2мННЦ 

nr V“Empress of Scotlanw4j5H 
New-York”, ( signé) CaMBi 

Vouleau.
Son Eminence le Cardinal 
puleau,archevêque de Québec,

■ embarquera à Cherbourg 
‘Empress of Scotland” et arri
va à New-York le 29 janvier, 

l à Québec le surlendemain . 
est-à-dire le 31.
Dans le programme qui a été 
épaté pour la réception de Son 
minence, il est entendu que S. , 

Monseigneur Orner Plante par 
ra au nom du diocèse.
Le mardi 31 janvier, à 3 h. 30, 

.remonte à la basilique que ter- ■ 
linera la bénédiction du Très 
iaint Sacrement. A S h. récepti- 

1 n à l’archevêque. A 7 h., dîner 
au Séminaire de Québec.

Le mercredi, 1er février, à S 
h. messe basse à la basilique pur 
Son Eminence. A 9 h. 30, réceeti- Ш 
n du ilergé au salon de |*a|5*ijJË; 
éché, à 4 h. 30, réception a 

:el de ville.
A 7 h. 30, diner -offert\)at* Щ 

ouvernemçnt provincial. Les tii- 
césains de la langue anglaise au*
■nt lêtir porte-parole particulier.

Belize, Honduras Ang., 31— 
Bravant les périls d’un atterris
sage improvisé ici,le colonel Char 
ies-A. Lindbergh descendit hier 
du ciel pour faire la visite promi
se au Honduras anglais, et conti
nuer son envolée de bonne volon
té dans l’Amérique Centrale.

Quoique des officiers aient fran 
chement hésité à laisser atterrir 
sur leur terrain improvisé dispo
nible, Lindbergh fit un cercle de 
250 milles de Guatemaie City a- 
fin de voir le terrain par lui-mê
me. A la grande joie de la foule 
de curieux qui l’attendait impati
emment, il descendit, au lieu de 
tourner vers le sud pour San Sal
vador.

I/atterissage, le premier fait 
par un aéroplane, était à faire 
dresser les cheveux sur la tête 
des spectateurs..

Il est vrai que l’aviateur a sem 
blé échapper à la mort par mira
cle et évita les fils qui obstru
aient l’arrivée à l’extrémité nord 
de la grande estrade érigée spé
cialement pour les courses du dé
but de l’année. Il évola ensuite 
au-dessus d’un champ étroit,bou
eux, et vint s’arrêter au milieu 
des applaudissements 'de la foule, 
la plus considérable qu’on ait vue 
en aucune circonstance à aucun 
événement sportif, en cet endroit.

Lindbergh fit le tour du chamo 
à plusieurs reprises semblant 
chercher un terrain favorable

“«7“” '"t- '-is L'Vü:hôpitaux feront leur rapport au- ment et légèrement sur le sol.
C’était un spectacle merveil

leux et la foule quj avait été mai. 
trisee facilement pendant les mi
nutes qui précédèrent l’atterris
sage ne se posséda plus de joie 
quand Lindbergh toucha terre. 
Les spectateurs rompirent le bar
rage que formaient les policiers 
enrôlés pour la circonstance et 
se ruèrent sur le “Spirit of St- 
Louis”.

La foule était dans un délire 
de joietel, que le comité de récep
tion dut se faire ouvrir un che- 
mm par les armes pour arriver 
a protéger son invité.

Lindbergh a fait 250 milles en 
trois heures et 25 minutes. Il est 
arrivé ici à 9 heures 45 de l’avant 
midi, heure locale, soit 10 heures 
+5 de l’heure de l’est. Il est arri 
ve cinq minutes avant son heure, 
car il estimait prendre trois heu 
res et demie pour couvrir ce tra. 
jet difficile et sur lequel il aurait 
ete dangereux d’atterrir.

UN SEUL SE SAUVE nou
veaux membres et faire les dei 
niera rapoor*. •„ bureau-chef

Vf/- _____

une

ЖCe concours, comme celui df 
l’année dernière a été un immen 
se succès. Malgré que les гар 
ports ne soient pas encore com
plets, nous pouvons dire que 1? 
somme d’assurances prises dépas 
sera largement les $700,000.

Dans ce concours, les Acadiens 
du Cap-Breton se sont particuli- 
lièiremeht distingués.! Plusieurs 
nouvelles succursales ont été 
fondées et la plupart des ancien
nes ont dépassé leur objectif.

Le comté de Madawaska éga
lement s’est mis bien en vedette. 
La paroisse du Lac-Baker s’est 
particulièrement distinguée,et tou 
te proportion gardée, la succur
sale St-Thomas d’Aquin 
porté l’un des plus beaux 
cès du concours, ayant plus que 
doublé son objectif.

La 'succursale d’Edmundston 
mérite également des félicitations 
ouisqu’au dernier rapport elle é- 
’ait la première parmi les succur
sales qui avaient dépassé leur ob
jectif.

Les succursales de St-Jacques. 
St-Hilaire , Ste-Anne, St-Basil 
St-Joseph, St-André et Seigas ont 
montré beaucoup d’intérêt 
font le concours.
Le président-général a fait dan- 

’e comté un travail de géant. II 
i’a pu cependant visiter certai- 

paroisses qu’il se propose 
d organiser au printemps. La* 
température désagréable et1 les 
mauvais chemins .de l’automne 
en ont été la cause.

Nous publierons dès 
les aurons, les détails 
plet du concours.

sa

it"'.
sur

con-

Ncw-York, 3 — L’arrivée de la 
Nouvelle Année et la réception 
qui lui a été faite en cette ville 
a coûté la vie à six personnes qui 
ont succombé à l’empoissonne
ment paf l’alcool. Une vingtaine 
d’autres personnes sont actuelle
ment à l’hôpital.

4 clubs de nuits ont été visités 
par les agents de la prohibitidn 
qui, toutefois, ne se sont pas mon 
très aussi exigents que lors de 
leur visite au club Chess Mqrgan, 
vendredi dernier, où ils firent en
lever tout le mobilier à la suite 
de leur descente.

Le Dr Charles Norris, méde
cin examinateur en chef,qui a fait 
l’autopsie des six victimes de l’al
cool, a exprimé l’opinion hier soir 
que 1e total des morts va certai-

f
'a rem- 

suc- Щ *

M. Vins Michaud est parti la 
semaine dernière pour un voyage 
de quelques mois aux Bermudes. 
Il a rejoint à Moncton le Père A. 
D. Cormier qui se rend lui aussi 
dans le sud pour passer1 l’hiver 
Nous leur souhaitons un bon voy
age.

;

pen-

UN AUTRE MORT 
PAR L’ALCOOL AUGMENTATION 

DES TAUX DE 
COMPENSATION

tran-
II

nés
41jourd’hui.Winnipeg, 31,— Une autre vic

time de l’împoisonnement alcop-j,. . _ 
lique est morte hier après-midi à lillll СвПІ$ PotfiHUX 
Winnipeg, ce qu iporte le nom
bre des morts à onze. L’individu 
décédé avait habité Coronation 
Block, au coeur du Chinatown de 
Winnipeg, au commencement de 
la semaine. C’est là qu’eut lieu la 
fête mortelle de mardi dernier

T* v

Téléphoniques brisés Saint-Jean, N.-B. — La Corn* 
cission de Compensation pour 
es ouvriers vient d’annoncer un* 
ugmentation de ses taux, piinci- Щ 
lalement pour les moulins à scie Ш 
t ies industries die même genre.

Sm, 1928, les taux pour tes mou
lins à scie seront de $5.00 par $100 
le gages. Il était de $4.50 en 1927 
Le taux pour les travaux dans 
'es moulins a été haussé de $2.25 

et’ pour lcs chantiers, dé '
-4.25 à $5.00 et les moulins do 
culpe, de $1.70 à $2.00; dans Us 
nines de charbon, de $3.00 à $4.;
'ans les carrières, de 70c à $1.00; 
manufactures de meubles, de 
ommerce de bois et de charbon,

. d.e places et de glacières,
e $1.00 à $2.00; construction de 
har et aciéries, de $1.50 ÿ>$200-

!e $2.00 à $3.00 ; manufacture de" 
tout*e “rteè 

'2.00 a $2.50; manufacture de 
bac, cigares, etc., de 30c à 4 
magasin en gros et en déta

ÆftÆrsirtsrJrSf

suivi la route tracé p™H’av!on ei """ d*u* $1S0 à $2^tra-

~m£ssæisz£ ж " *le la mer. Rien n’a été 
Deux

que nous 
au com-LA RAISON

Monsieur. — Je ne vois 
pourquoi tu aimes tant cette
son?

V]
pas

Les Trois-Rivières, 3. — La 
tempête de pluie et le verglas qui 
a suivi ont complètement désor
ganisé les communications télé
phoniques dans la région. La 
"Bell Telephone” estime à 800 
le nombre des poteaux brisés 
dans la région de l’Assomption 
et de Québec.

Le système d’alarmes du Cap 
de la Madeleine a été complète
ment mis hors d’usage par un 
court circuit durant la tempête.

Le vent, le jour de l’An, attei
gnit une vélocité de 50 milles à 
1 heure et la nuit dernière le mer- 
cure est descendu à 16 dégrés 
au-dessous de zéro. C’est le re
cord de la saison pour notre ville.

mai-

Madame. — C’est la seule qui 
va bien avec norte 
pis bleu.

LE “DAWN” est 
BEL ET BIEN 

PERDU EN MER
mnouveau ta-

EN GLISSANT ELLE 
SE CASSE UNE JAMBE

-
■ mâ

New-York, 31,— Mme Fran
ces Wilson-Grayson et ses trois 
compagnons, partis à bord de l’a- 

lon amphibie "Dawn”, sont dis 
>arus depuis une semaine et l’or 
ie conserve plus d’espoir de 1er 
'^trouver vivants.

Quelques minute 
'mures, vendredi

En glissant, samedi dernier, la 
fillette de Son honneur le maire 
Cormier s'est fracturé la jambe.

Elle a été transportée à l’hôpi
tal de St-Basile où une radiogra
phie a confirmé la diagnostique 
du médecin et permit une rédue 
tion parfaite.

*Y

ASSEMBLEE
es après cinr 
Лгпіег, Mme 

•rayson. le lieutenant Omdal.Bn 
-e Goldsborough et Fred Kochle, 
1 luttaient Roosevelt Field en rou 
te pour Havre de Grâce, Terre 
Neuve. De là, tous, sauf Koehler, 
c'aient 1 intention de se rendre 
en Europe.

Des membres du Conseil d* ravaux : 3F1
Chevaliers de Colomb NEUF JOUR 

SANS BOIRE 
NI MANGER

d’Edmundston

Mercredi 4 janvier
à 8 heures du soir

de
PERTES de $100.000 

PAR L’INCENDIE
IL SE FRACTURE LE 

BRAS AU COLLEGE
Carlisle, Pc., 3— Wiliam Ri- 

ron, vétéran de l’école médicale 
chardson, âgé de 91 ans, de Ty- 
de l'armée américaine, ici, se ré
prouvées lorsqu’il fut emprison
nât à l’hôpital des souffrances é- 
né entre deux piles de foin dans 

grange, pendant neuf jours. 
Il passa tout ce temps 
ger et san sboire.

Dimanche 15 janvier ЯКЯИBeleville, Ont., 3.—De bonne 
heure, hier matin, le feu a com
plètement détruit un moulin à pa 
Pier appartenant à la Cie Has
tings Paper Mill Limited, situé 
dans le canton de Thurlow, à un 
mille au nord de cette ville Les 
pertes provenant de la destructi- 

D. . . , on du moulin et des machineries
Richardson fut secouru lorsque se chiffraient à $100 000 et sont 

des employes de l’institution en- J.a^iellément couverte™ °ës 
tendirent des cris. II déclara qu il assurances. Une poulie surchauf 
avait été renvoyéde l’Hôpital ré- fée a, croit-on causé !’e,nïosten 
cemment et qu’il était allé faire A la suite de ceUe ,’ncendte une 
une marche. Lorsqu il arriva à trentaine d’ouvriers 
la ferme, il se sentit malade, et emploi, 
il voulut chercher un abri à la I 
ferme. Il tomba sur un amas de 
foin, et dans sa faiblesse, il n’eut 
pas la force de se sortir lui-mê-i 
me du trou que sa Chute avait 
creusé dans le foin.

Le fils de M. Denis Martin, 
proprietaire d’une filature à Ma
dawaska, Maine, a dû revenir du 
collège pour se remettre d’un 

accident qui lui est arrivé. En des 
Cendant une escalier le jeune é- 
tudiant est tombé et s’est fractu
ré un bras. Le jeune Martin étu
die a»i Collège Ste-Anne-de-la- 
Pocatiere, où il retournera dès 
qu il sera mieux.

res'*»à 2.30 heures de l’après-mldi. de
phe

LA PATINOIRE 
“BACHELOR”

une
sans man. à

Hretrouvé
messages radio-téléphoni- ’ endroit exact où rn„ 

ques, bien imparfaits et inoom- - ait et 1 wT “ °" “ trou" pfot. ont été entendus dans la !<^^ue'chJ^^
“oLn” І?""’ a't 0n cru ^possible de vérifié vlZilT 
Dawn , Le premier demandait ie ce, deux т«££е8

HOCKEY
Vendredi 6 Janvier ^BSSl

Achetez let Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et Choisissez.

"'І
seront sansà 8 heugee du soir

EDMUNDSTON —
JOSS* fkrmn(BACHELORS)

GRAND BANQUET ANNUEL
— du —

CLUB DE CHASSE ET DE PECHE
ЦЕ MADAWASKA

MARDIS0IR LE 10 JANVIER
à 9 heures à l’HÔtel Royal

Le public est cordialement invité.
Prière d’avertir le secrétaire, M. Arthur J. Cyr, de 
son désir d’assister, avant dimanche le 8 janvier.
Entrée: $1.25.

— ve ---

p«™ts et des amis à s’y abon„er. En rmnpU^nt 
suivent vous accomplirez un acte de petriotisiàT ““

Un bonMVŒRE.DU-L0UP
LA MORT D’UN 

EX-MINISTRE A 
THtRE-NEUVE

Un prix d’assistance de $2.50 
en or _ sera tiré avant la der- I 

nière période. • -1
Ci-mclus recevez la somme de $1.50 pour 

nement qu journal "LE MADAWASKA”
------

Dimanche le 8 Jan.
. ■ r,X

un an 
, au non! deSt-Jean, T.-N. 3— L’hon. juge 

W. R. Warren, ancien ministre 
des Postes de Pile de Terre-Neu
ve, qui est' décédé samedi, a eu 
des funérailles d’Etat, hier. Plu
sieurs milliers de citoyens et un 
^rand nombre d'officiers y assis-

à 2.30 hres P. M.
M

BACHELORS pa
!

Adtesse— va —

TIGERS v :
mm.

(Prière de faire remise par
X
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£Ж QUATRE

es Pretres Remplissent Bien Leur Tache , IS
'à

Plusieurs de ces prêtres ont péri dans ce pénible ministè
re. —j D’autres gémissent en prison

| Mexico.— Comme les prêtres fut infligé avec une telle cruauté
de France sous la Terreur, les que le martyr perdit presque tout 
prêtres mexicains persévèrent son sang on le transporta sans 

malgré les dangers dans leur oeu. ménagement à Guadalajara, à 
Vft d’apostolat. l’hôpital de la Trinité, où il ne

jk ■ "Depuis un mois et demi, écri- tarda pas à succomber au milieu 
P • **-ait récemment l’un de ces con-' l’horribles souffrances.
P fesseurs de la foi à son évêque
f exilé, j’ai visité les campagnes ; je

me suis arrêté en chaque lieu 
•leux ou trois jours. Je trouve 
moins de consolations que dans 
les villes ; mais partout je décou-

Deputy land Surveyor, dated No
vember 5th, 1916; thence in a di
rection north, twenty-five de
grees and thirty minutes east, 
along southeasterly boundary of 
twentieth Avenue for the distan
ce of fifty feet to a post; thence 
in a direction north, ^ptty-six de
grees and twelve minutes west j 
for the distance of one bund ed1 
feet to a post ; thence-rn a directi
on south,twenty-five degrees and 
to a post; thence in a direction 
south, twenty-five degrees and 
thirty minutes west for the dis
tance of fifty feet to another pc*t 
thence in a direction south, sixty, 
six degrees and twelve minuits 
east for the distance of one hun
dred feet to place of beginning". 
Known and distinguished as 
Number One hundred and Forty- 
six (1461 in Block Two (2) afo
resaid, on said plan.

Together with all building, im
provements and appurtenances 

to the same belonging.
The same having been seized 

under execution issued in the Su
preme Court, King’s Bench Divi
sion, at the suit of Ovide VÔ- 
chaud against Denis Morrisso.-t, 
on the 28fh day of November, 
A. D. 1927.

Dated this 12 th day of De
cember, A. D. 1927.

James E. Clair
Sheriff Madawaska County.

5 fs.-15 déc,

sa dévotion à son oeuvre. Un gla
cier se trouve sur l’une des côtes 
du Mont Edith Cavell. Vu du Jas
per Park Lodge, il miroite dans 
les eaux du las Beauvert, com
me un ange aux ailes déployés, 
planant en bénédiction sur ce ma
gnifique monümeht d’une femme 
dont l’héroisme sera toujours une 
page d’or dans l’histoire de la na
tion.

'S
J.-G. BOL
j*'»- Г ri,".

/I

U
ж 8

mm Le Jasper Park* Lodge est situé 
sur les Chemins de fer nationaux 
du Canada, entre Edmonton et 
Vancouver, et on y trouve le lo
gement pour 350 personnes ; les 

„ , -, , .,- .. courses à cheval, en automobiles,yre 1 attachement a 1 Egl.se ca- --------------- . . la baignade, le golf sont les prin-
thohque et le désir de pratiquer Ccst un peuple sans ame qui c;,)aux divertissements. Plusieurs
la religion. J ai baptise nombre ne songe à perpétuer par quel- 
iVenfants ; peu d'entre eux avaient ques moyens, la mémoire de ceux 
plus de quinze jours, ce qui prou- qui ont rendu des services signa- 

. ve qy’eu dépit des distances et lés pour leur race. C’set un de
fies dqpgers, beaucoup de pvêt-es voir que le vivant doit, non seu- 
visitent ces contrées. lement à la mémoire des hom-

, "4 У a quelque temps le lieu mes et des femmes que l’on doit 
/ d’où j’écris fut visité par un prê- honorer, mais comme un exem- 

, r" tre qui n’ayant pas de papier et pie aux générations présentes et 
' étant inconnu, passa pour un futures, Londres, Paris, Athènes

schismatique ou un imposteur et Rome’, Washington, Ottawa, tou- 
flut s’enfuir pour se soustraire à tes les capitales et les grandes 
la colère de la population. Mais villes du monde civilisé ont plu
ies . malades ne réussissent pas sieurs monuments de bronze, de 
toujours à recevoir le consolati- pierre en l’honneur d’hommes ou B. 
ons .de la religion et quelques- de femmes qui ont contribué à la 
uns, habitant des contrées éloi- grandeur de leur nation et à l’a- 
!niées, sont morts sans les sacre- vancement de leur espèce. Il res- 
inents. tait au Canada à choisir un monu-

"De nuit j’enseigne le caté- ment qui survivrait au Panthéon, 
ihisme. Les fidèles aiment à m’en à la Colônne Nelson sur le Car- 
tendTe parler de la Vierge.Quand ré Trafalgar et contre lequel cet- 
"П peut exposer le Saint-Sacre- te dernière ne serait qu’un nain 
ment, la foule accourt ei veille Le Mont Edith Cavell est un 

Plusieurs de ces prêtres ont pé- glorieux monument à la gloire 
tout en larme.” d’une femme Tant que les mon-
i i dans ce pénible ministère ; d’au tagnes existeront, il demeurera 
1res gémissent en prison, tels que avec son sommet couvert de nei- 
MM. les abbés André Gômez Ve- ge s’élevant au-dessus de la val- 
ga et Salvador Septien, arrêtés lée d’Arthabaska, dans le Jasper 
à la fin d’octobre. National Park, en Alberta, ren-

, j - tV 1» même date, M. l’abbé Л contraant les cieux dans une 
l-rado Arreola, curé de Tamazul- 
1a, subit un cruel martyre Pour 
l’amusement des persécute—s. le 

, prêtre fut jetç en prison ; là, on 
lui coupa les mains avec une ha
che pour qu’il ne pût continuer 
à célébrer la messe. Ce supplice

LE PLUS GROS 
MONUMENT 

DU MONDE

іІ Le can 
d’ane vile, 
ens,- non SI 
l’eftttiurent 

' Au 
çant doit й 
lement fair 
a augmente 
nombre de 
abandonné 
sont lés rai 

Le ‘‘G. 
rét du соті 
tivement p; 
.précieux, e; 
prendre pot 
important i

л
*

les patates, semeuse pour grain, 
moissonneuse, 3 voitures doubles 
une simple, tout ce qu’il faut 
pour cultiver, située dans le vil
lage de Baker-Brook, N. B. le 
long de la rivière St-Jean, à 390 
pieds de la station de C. N. R., 
et à 3 arpents du moulin de la 
Cie Fraser. Près de l’église et de 
l’école. Bonnes conditions. S’a
dresser à W. A. DAIGLE, Mada
waska, Maine.
422-j. n. o. 15 dec.

voyageurs se rendant à la côte 
du Pacifique trouvent un bon re
pos à ce point. Des taux de trans
port réduits sont offerts chaque 
année au 15 mai par lès Chemins 
de fer nationaux dü Canada,avec 
arrêts à Jasper Lake et autres 
points.

On

COI'^7

a*
:y ■V

•V
lit-■ ; ;

peut se procurer des bro
chures illustrées et les renseigne
ments nécessaires, taux, etc. , en 
s’adressant au Département Gé
néral des Passagers, Canadian 
National Railways, Moncton, N.

A Votre Service 
Mesdames!

Plus que jamais nous nous 
efforçons de vous fournir la 
meilleure qualité de viande 
fraîche, poissons frais et salés, 
les épiceries de toutes sortes, 
fruits et légumes frais, etc.etc.

Les commandes par télépho
ne reçoivent notre plus grande 
attention. Noua faisons là li
vraison à domicile.

HOTEL A LOUER
GREEN RIVER HOTEL ap

partenant à J. Z. LeBlanc. A lou
er immédiatement pour cause 
trop graftide occupation par .va
leurs. S’adresser au propriétaire. 
Rivière-Verte, N. B.
4fs-22 dec.

Щ aim.ш A l’aide 
tâter l’étendu 
res donc pas 
tour achats ai 
posons que v 
encore actifs? 
ce? Faites une 
Quelques elfe 
ont quitté la 
tea morts res 
léphoner à qi 
et leur demat 
plus chez vou 

Voua ave 
•érvia; 2% pa 
te de vos prix 

Ces révél 
vos a

La Saucisse “DAIGLE” 
Est Faite Tous Les Jours

LISEZ ET FAITES LIRE 
LE MADAWASKA

TERRE A VENbRE
Située à Clair, N.-B., à dix ar- 

ents du village, 12 arpents de 
arge sur 2 milles de longueur, 3 

granges et bonne maison bien fi
nie, avec toutes les commodités : 
eau, électricité dans toutes les bâ
tisses. Toutes machineries néces
saire à la culture. Prix pour le 
tout : $8000., et conditions faciles. 
S’adresser à GEDEON BENOIT 
Plessisville, Co., Mégantic,P.Qué.

NOTICE OF SALE
The People's Market

. J&EjmJ
To Denis Morrison, formerly oi 

the Town of Edmunds ton :a 
the County of Madawaska.. is 
the Province, of New Bruhc- 
wick, and all td whom it іуау 
concern :—

NOTICE IS HEREBY GIVEN
that there will be sold at public 

Auction in front of the Co.-srt 
House, in the Town of Edmunds- 
ton, in the County of Madawas
ka, on Wednesday the 15th day 
of February, A. D. 1928, at ib’e 
hour of 2 P. M., the equity of 
redemption in the property of De 
nis Morrisson, formerly of the 
Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska, in Де 
Province of New Brunswick, 
which property is described as 
follows :—

“All that certain lot, piece or 
parcel of land and premises situ
ate, lying and being in the Tows 
of Edmundston, in the County o; 
Madawaska, in the province of 
New Brunswick, being part of 
Lot Number One (1), north of 
the River St. John, granted :o 
the late Francis Rice, bounded 
and described as follows :— 

Beginning at the easterly angle 
of Lot Number One hundred 

and Forty-four (144) in Blorjc 
Two (2) on the subdivision 
plan of Lots called Riceland, pre- 
pared for J. Frank Rice and John 

ДІМ. Stevens, by Regis Theriault,

E
A.-E. MICHAUD, prop. 

Tel.: 18-11 Rue Victoria, 
EDMUNDSTON, N.B.

mcroy
а псе éternelle. Il dépasse ses voi
sins de plus de onze cents pieds, 
emblème véridique de majesté so 
Iiiaire de cette figure héroïque 
seule, par un matin marche au 
lieu d’exécution, victime de loy
auté pour son pays natal et de ШЯГ LISEZ 

TOUJOURS NOS 
PETITES ANNONCES

ІГ ON DEMANDE Muta de 
concentrer vot 

Le contré 
façon suivante 

On établit 
noms des fldèl 
vêtu témoigne 
manière vous 
client de votre 

La second 
tent jamais cb 
leur écrivez, v 
proches. Le qt 
suivantes:

Un voyageur pour la ville, par
lant couramment.les deux langues 
inutile de se présenter sans expé
rience comme vendeur. S’adresser 
à J. CLARK Д Son, Edmundston

■J
W

4лЬ
'y*! vrX»393- j. n. o. -24 nov.

J. Clark & Son Ltee. 0
MAISON A VENDRE MAISON DE PENSION 

COUTURE — BRODERIE 
CORDONNERIE 

—Bon Service en Tout-
Chaussures réparées et livrées à 

_ domicile.

. Maison 26X36, cuisine 17par 
П, solage en roche à la grandeur 
et plancher en ciment, fournaise 
à air chaud dans la cave. Au pre
mier étage, salle d’entrée, salon, 
salle-à-diner, salle à couture, cui
sine et garde-manger. Deuxième 
étage, chambre à coucher à deux 
lits, sept chambres à coucher à 
un lit, chambre de bain, trois gar
de-robes. Troisième étage : trois 
chambres de deux lits, deux cham 
bres d’un lit. Aussi hangar à bois 
garage et étable. S’adresser à De
nis Z. Daigle, rue Victoria, Ed
mundston, N. B. 430-j. n. o. 22 d

Edmundston, N.-B.

RADIOS avec etsans batteries — MACHINES 
à LAVER électriques et à eau — REPASSEUSES 
électriques — BARATTES et CENTRIFUGES — 
POELES et FOURNAISES — CARIOLES et 
TRAINAUX — ROBES de Carioles — ETC.

Conditions de paiement faciles

Suivant!■'•'.v
Maxime Bérubé

rue St-Jean Edtnundstôn, N.-B. 
363—4fs-3n. Avez-vous 

avez-vous ente 
Achetez-vc 
Pourquoi i 
Les résuit 

conclusion» im 
Tout comr 

contentement <

A VOUS, monsieiu l 
Une bonne chaise et 

un barbier d’expérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei
gne et ciseaux — pour 
vous donner la coupe la 
plus prompte et la plus 
belle que vous ayez ja 
mais eue. Shampoo, bar
be et message aussi, si 
vous le désirez!

AVOCATS!!
JUGES DE PAIX»

Vous avez sans doute besoin de 
formules d’Actes de Vente, d’hy
pothèque, et de billets promis- 
soires. Nous pouvons vous les 
fournir à un prix raisonnable. De

Æ
•1-*4mU

FRANK E. FOURNIER, Gérant.5НІВ

ON DEMANDE
DES AGENTS dans différentes 

parties du comté de Madawaska, 
de préférence avec voiture, pour 
vendre un produit populaire. Bon 
ne commission. S’adresser à : Tiff 
Home Remedies & Supplies Co 
P.O.Box 302, Amherst, N.S. 
279-j.n.o.-21jt.

Si nous 
merce local і 
la base de ne 
rite générale 

Le marc 
riger, Pour c 
ri à améliore 

Le clien 
dans un proc 
ef coopératioi 
tishfaction d< 

• générale.

ATTENTION

K Je prends de 45 à 60 renards 
dans l’espace de 4 à 5 semaines. 
Je peux enseigner à tout lecteur 
de ce journal comment les attra
per. Pour renseignements écrire 
\ Mons. W. A. Hadley, Stans- 
tead, Québec.
311—22s.-lm.-28.

En partance pour la Baie d’Hudsonü L
Salon Paulп ■ •

К; 4 . Is

fr’j і&шШ.■

4 • іог»;.і

' El 1 N Paul Soucy, prop. 
Voisin des théâtres.

чm
TERRE A VENDRE *A A VendreJ ■ï Située à 4yi milles d’Edmunds- 

ton. Le lot No. 7 dans le rang 
No. 5 de St-Basile. 50 acres de 
terre avec beaucoup de bois franc 
Pour $400, seulement $8.00 de l’a
cre. S’adresser à TOBIE CYR. 
rue Victoria, en haut du maga
sin de Mme F. Poitras.
415-10-8 dec

|
/1 Les propriétés de Jean Cas- 

tonguay d’Edmundston sont à 
wndre ou à échanger pour mai
son à la ville ou terre à la cam
pagne. S’adresser à Charle8 Ca* 
►enguay, St-Jacq: es, N. B, 
t02—j.n.o.-7ô.

■ -âf" e.

шш
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Souvenirs Mortuairee CHEZ LES Al:
і■ Ще critiqu?%?

v v1і Pilules Gouttes de Sang
Le meilleur remède pour le sang 

Il fait du sang neuf. Une pilult 
équivaut ■ à une goutte de sang. 
$1.00 la boite. The Home Remé
diée and Supplies Co., Amherst 
N"S- 2tit—21oct.

Ün journalist 
dft carrière, dire 
dé’ jotynalisme 
lefi Pew, écrit і 
n$rs numéros d 
hÊr que l'une і 
pigs fondées qu 
au journal cot 

bsence, dans 
|te préoccup 
isieurs direeti 
it à fait crain 
neveulent pa 
de faire de* i 
si cela était 

;et presque te

nme si c’étail 
du journaiisn““її*1

^ ■hщ
HUILE JAPONAISE

o
(JAPANESE OIL)

Si bien connue pour son efficaci 
té pour usage extérieur, pour rhr 
matisme, enflures des joints, bror 
chites, maladies pulmonaires, etc 
50c la bouteille. The Home Reine 
diee and Supplies Co.. Amherst 
H-S. . 21jt—21oct

Vos ParAits et Amie 
penseront à

Vos Chers DéfuntsЩйшк 2

\
Si vous leur distribuez de* 

cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dans leur livre de 
prières,

Nouspouvqns vous impri- 
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
^conviennent à toute. !..

Demandez

FUMEURS’І e tramport du charbon et des 
A* vivre» eo vue des travaux qui 
seront entreprle à Port Churobin, le 
nouveau terminue du Cbomin de fer 
de la Baie <1’Hudson, eet commencé. 
Le “Oanadirn Raider”, <lp la maitne 

j.- merobamde du gouverne-,mut cana- 
I — SU a été chargé de Crau.-.,«wter une

J’ai le plaisir de vous annon
cer que la récolte de l’année 
1927- est la meilleure obtenue 
depuis 10 ans, consistant en ta.

Terre de culture de 500 acres bacs aromatiques : 
en trois, à peu près 2000 cordes Quesne 1 -Obourg - Rouge 
et 250 acres de terre faite, avec Quesnel — Petit Canadien! 
maison de 10 appartements, bon- Fort, Spécial Havane 
ne cave en pierre, aussi grange Echantillons envoyés sur de
neuve, avec nave en ciment, l’eau mande en s’adressant à *
dans 1 etable, lumière et toute . . T A r.„r. 

commodité voulues ; 1 paire de H J- Л. Chartran.
.chevaux, bêtes à cornes, mou- fl Terrebonne, cu,t‘vateSJ- 
tons, etc., engin à gazoline, ma- 1379:iWÎ7nOV Q 
chines pour planter et arracher IL---- — «

I
/ж; TERRE A VENDRE

ijdiwy 
2, L’un 
été aï

"gatacMi charbon <k- S 
er. la Hopper Barge No - évill'un des 

ê arméen*vtree du souvemnm -ut 
à Montréal, sous la «rectioa dm otfl 
«Sers de la Marine nmi cbandu do 
eaœemrm St canadien, en vue dee 

‘ trovaliT q-,d seront faits là-has 
ія g M T' '‘itiieeMe dü haut montre 

■.m Raider" et oelie *•( bas 
u*.r Bargs No 2, IDeanjt 
te ebarbon avmnt de psrtl- 
Ntrd.—Photos. UaiEiee Щ

1■t£AT-
/*

et!Ss

z
- 1l;

' Жm mm'-.•r . f mЩЩ
:■г&л:А.

ШШM

Harry H. Jessome
Son Nouveau Salon de Barbier

Razoirs — Brossez — Peignes — Serviettes 
Tout est stérüisé!

Razoirs aiguisés 
Ciseaux aiguisés 
Ouvragé garanti

TROIS NOUVELLES CHAISES 
BLANCHES“KOKEN”

Un essai sera apprécié!

Cigares,
Cigarettes,
Cirages des chaussures.

»
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—П n'est pas de plue gras
gloire que de combattre pour 
langue de la patrie.—Jean Dor

ilne.
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J^üBQUCHER, éditeur-propriétaire ABONNEMENT : Canada $1.50 Etranger $2.00
Rédigé en collai

Comment 
Ses Clients

conserver G. N. TRICOCHB

MERVEILLEUSE INVENTIONVARIETKS

LES GOGOS L’automobile à gazoline destinée à disparaître

sg3ES!S4«l"S55
«htfen,mrCemen^ de I,année nouvelle, le commer- 
Umll r faire ! inventaire de sa marchandise. Il doit éga- 

шштк1Г-Є ‘nyentajje desa clientèle pour savoir si elle 
?U d,n}‘nuè- Pour connaître pourquoi un grand

ateiridf* dxC lenîs lui,reste attaché, pourquoi d’autres l’ont 
abandonné pendant le cours de l'année et enfin quelles 
sortt les raisons de ceux qui n’achètent jamais chez lui.

Le Guide de 1 Acheteur", revue publiée dans l’inté
rêt du commerce et que tout marchand devrait lire atten
tivement parce qu elle contient chaque mois des conseils 
.prepieux, exposait dans un de ses numéros, comment s’y 
prendre pour conserver ses clients. C’est vraiment le point 
important du commerce. Voici ce que dit cette revue:

(Suite)

аіЛ;5ь„„рг,^:%|Еїз^” sss;:; -tsîss’ï's:’?»"
Z01 étoiles, et il vous croira;mais renseignements vagues mais qui calln-11 est à sel neutre: 'est 
si une pancarte porte des mots ont le lustre de la nouveauté Le solution de chlonir.î et de bromu 
Prenez garde à la peinture !” il traditionnel campagnard qui en Part*e liquide. Ses plaques 

tient à s assurer du fait par lui- ville, achète une fausse “brique re de zinc 4U‘ tn constitue la 
meme . Ceci dépeint bien l’état d’or" avait probablement refusé d’un métal inattaquable, 
d esprit, non seulement du gros de mettre son argent dans une v5rt- du moins sur la plaque po- 
public, mais d hommes d’affaires entreprise locale, pour la seule s,tlve> d’un dépôt d’argent fai- 
repütés pour leur perspicacité. Ce raison qu’il en connaissait les sant office de catalyseur, 
sont en effet les ruses les plus directeurs, et était au courant de —"A poids égal. lacapncité d»
grossière, ou plutôt les plus bru- leurs points faibles (lesquels du cet «cumulateui est dix fois su 
taies qui ont le plus de chances de reste,n’ont sans doute rien’ de périeure a ceux de la maison Ak 
réussir SI elles portent sur des commun avec le gestion d’une kumuIator«n Fabrick. Quant au 
points dont la vérification est firme commerciale ou industri- rendement, il fut de 100 p. c. dan 
compliquée. D autre part,, tout ce elle). Mais le promoteur qui se les meileurcs preuves.... Il 
qui nous environne, en dehors de débarrasse sur lui d’objets et de décharge pas spontanément 
7 7m“le.ft d,un cercle d’intimes, titres sans valeur représente un ™e c est le cas des accumulateur: 
devient vite plus ou moins banal., élément différent de l’entoirage a aclde> lorsqu’on ne s’en sert pa 
et meme, dans certains cas, près- habituel ; et, dès lors, est intéres- Le volta8* du courant qu’il pro 
que antipathique. On est attiré sant. La malheureuse affaire des 5.иГе est de 22 avec sensible éga 
par 1 inconnu. Cela explique, par- fonds russes, dont souffrent tant lite dans *a charge et dans la dé 
ticulierement, comment il se fait, de Français aujourd’hui est une (Le voltaKe des meilleurs accu 
dans certaines villes des provin- triste et éloquente preuve de l’at- muIateurs ne dépasse pas actuel 
cès Мж-itimes que le capital lo- traction exercée sur les rentiers le ment L5>- 11 se charge rapide 
cal, au neu d aider les entrepri- les plus timides par des opérati- ™ent' fDlx heures à peu près) 
ses de .1 endroit est placé dans ons financières étrangères échap- °" P?ut le décharger en court ci. 
des sociétés de 1 Ouest, ou des pant entièrement au contrôle des cult lus4u’a complet épuisement 
Etats-Unis, par exemple des souscripteurs. sans peril de détérioration. Oi
Ckrnipa&mes d’exploitations de peut le laisser aussi indéfiniment :

terrains soi-disant pétrolifères,ou George Nestlcr Tricoche avantage très appréciable, car ce
la évite la gêne d’être obligé d’a 
lipienter l'accumulateur quand i!
n est pas en usage..... Finalement

accumulateur de deux kilos de 
poids (5 livres) et un litre et de
mi de volume, produit un courant 
de cent ampères pendant une hci 
re, ou si l’on veut un courant de 
dix amperes pendant dix heures 

— Finalement, voyez-vous l a 
venir de cet accumulateur léger e 
les services qu'il rendra? Par ex 
emple, j’imagine un chemin d. 
ter sans la nécessité de cette dé 
pense inouie, que nécessite Vins, 
lallation électrique des lignes, a 
vec leurs rails et leurs fils con 
ducteurs, si on peut remplacer le 
locomotive a vapeur par une au 
tre avec les accumulateurs non 
і егих. Ceux-ci pourraient se cha; 
ger aux lieux et heures indiquée: 
car cette locomotive pourrait a 
oir une charge électrique pou- 

ine grande quantité de kilomè

ger d’un déchargement trop гари 
accumulateurs nécessaires, k dao 
le de la réserve électri 
itesse maximum trop fa 
out la difficulté dif4 
nent à chaque 60 mille*, щ 

Rien de tout cela dans ЧЩ cho* Щ 
lectrique Almeida. D’aprèp |W ^ 
'entcur, avec un асситдомш ' ЖІ 
Гип poids moindre que lesn^ 
eurs actuels, une machine du çëm 
e Packard, McLaughlin, StudcA Æ 
aker, pourrait faire cinq x six 

*ents milles sans besoin de re- 
harge. D’aileurs la nuit de re
ps exigée par les touristes suf- . 
rait pour remettre la machine 

П recom«ncer une ourse
emblable. Dans quelques années 
ous nps

On a écrit
a a

■une

SO Tlv

recoii

ne se 
com

garages actuels se ver. 
ont forces de tenir' en réserve 
les accumulateurs standardisés 
le rechange, qu’il suffira an bo
om de remplacer dans les machi

nes.

A,.L*Ue d une stetiet“lue exacte vous pouvez facilement cons- 
tater 1 étendue de vos affaires d’une manière constante. Vous n’au
rez donc pas de difficulté à faire une liste de tous vos clients et de 
leur achats annuels pour une période de trois ans par exemple. Sup- 
poeona que voua obtenez ainsi trois cents cqmptes. Combien sont 
«ncore actifs? Quels pour cent sont morts selon toute vraisemblan
ce? Faites une liste de

A tous ces avantages, l’ai cu
mulateur Almeida joint celui de 
économie puisqu’il peut être ro 
narge par des sources d’énergie 
■eu. dispendieuses: charbon "de 
tuahte inferieure, huile lourde, 
-hutes d’eau, etc. L’unité de force 
lu nouveau accumulateur p.. r- 
a donc coûter incompeaÛeMMit 
noins cher que ee#e de b gaz<» 
•ne. Le P. Almeida estime nné 
uivant la source d’énergie em- 
loyee au rechargement, la pro.

■нпй du cout variera entrï i-s

Le moteur à gazoline est aopc- 
e à disparaître. Et ce ne sera pas 
->ng, puisque déjà Almeida s>st 
ouvert le monde.

i»"«™eida. devenu intematki- 
■al ? Mais oui. Il ne s’agit plus de 
^impies espérances. Cest un fait 
-a Compagnie internationale d’ac 
simulateurs Almeida est fondée 
Ele a son siège à Londres. Son
ГД-au.trc Чиє le com- 
e de Mieress lui-même, le pre- 
tecteur du P Almeida. Des droit, 
aour toute la France et 
ornes, not été cédées à la 
ichneider. Cette société 
commencé à fournir des 
ateurs Almeida à la compaimie 
ferroviaire Paris-Orléans «font 
nous avons parlé plus haut.
-or, A?gCMrr? a son Aewmwla.
ors Aime da Ltd., affiliée à l in-
eruationale. Des sociétés indé-
-ux Ètits гІ6‘ЄПЛ au Canada < ‘
• ux Etats-Lins. On s’atend à ce
lue les Almeida soient sur le 
:he dès 1928.

4" “Y?"], anglais ne voulait

importance ici au cTnada. éraLi 
données nos grandes installai:- 

dank a g,Y. P°“rrait se faire ons f«Joviaires, nos belles route, 
dans des conditions très avant,. Pensf'n°rme de combusttblejra* 
marin. e”v ЄСОПОт,с Les sous- L" tr*f,c si aisé exige une dé 
marmS’ q'u, peuvent seulement zollne ,ou charbon. Suppov.ni 
naviguer en plongée, avec des ac- ?os tra,ns à base d’accumuiat-urî 
sr îvUJnteUrS auraient une immen- Lhe Pr<*lème est de pouvoir !ю re
se avantage, car ils auraient un dé charger a peu de frais Cela nm-î 
ve oppement insoupçonnable. serait facile avec nos'innomkr 
mandl intéressant de se de- P<W'-otrs hydrauliques réna . 
jlan, u нЦЧ1 scrait arrivé peu- ,d.us PVtout et encore inexplo:. 
dant la derrnere guerre, si cette *** P4f rla moitié au moins 
invention eut été prête. D’abord Plu* besoin de gazoline »n, v 
euL“d n"*” que les sous- СатечР,и$ de besoin de chX,; 
ти’іГмпгі* e,nLe-Ur f°rcée’ Premi- -?P«P. Autant de тіїіом quÿ’ 
mariné ™ ‘ du avolr’et cela à le LaMda garde chez lui. 4

■tir""-* —» »...
En aviation des moteurs silen. chemins de fer nationaux fait d, 

cieux aurait rendu de bien meil- houses expériences en ce 
eur semees^ombien d’aviateurs ns" L °bstacle jusqu’ici était l é

ugins lourd, aussi ford4,usai ra. Paralysant touTun ^"'
it probablement que Pau- “a" ajF ' accumulateur Aime

magnéto, ni de carburateurs. Le “r ,e ^"«nent, à tousses qu 
confort en sera fort augmenté: des ins-

_ , ce» compte, morte et cherchez-en les causes.
Quelques clients sont morts; ü faut le biffer eur la liste. D’autres 
out quitté la ville; il faut aussi les rayer. Quant aux autres comp
te* morts restants, il faut les examiner sérieusement On peut té
léphoner à quelques-uns de ces clients; on peut écrire à d’autres 
« leur demander de vous dire sincèrement pourquoi ils n’achètent 
plus chez vous. Comparez les résultats obtenus.

Vous avez perdu 3% de vos clients parce qu'ils ont été mal 
•érvis; 2% parce que vous n’avez pas été assez coulant; 10% à 
•e de vos prix élevés.

Ces révélations dévoilent avèc une netteté attristante les dé
fauts de vos affaires et mettent і mi les points sur lesquels ü faut 
concentrer votre attention.

Le contrôle des client» qui n’ont pas de compte se fait de la 
façon suivante:

On établit deux listes de 100 noms. La première contient les 
nome des fidèles dans laquelle on le» remercie de 1a qu'u,
vous témoignent. En même temps, on les prie de vous dire de quelle 
«teüère vous pourriez resserrer les rapports en assurant chaque 
client de votre discrétion.

La seconde liste renferme les noms des personnes qui n’achè
tent jamais chez vous, ou rarement, ou plus, Dans 1s lettre que vous 
leur écrivez, vous évitez de vous plaindre et de leur faire des re 
proches. Le questionnaire que vous joignez, contient les questions 
suivantes; ......................

;

C’est la fin de l’année ; et tout 
passe.

Pensons-у donc un moment.
Jules Dorion 

“L’Action Catholique”

m avait dit, en m’engageant au 
Star que le français était très uti
le. Dès le premier matin on m’en
voie, un peu en retard aux assi
ses. Un témoin était dans la boi
te.

un

csu-

Qodques traita —Racontez, ce. que vous avez 
tait? lui demande l'avocat de la

—Je suis de votre avis, me dit, defense 
à table, un interlocuteur: il est Je YY™??5 sur, la même job. 
désirable de défendre le français J ,ai garde le t.me dock, j’ai rama, 
d’exiger qu’on le parle partout où f® "1°ncoah J ai remis ma sling et 
nous en avons le droit, mais il est Ie ?Ue partl avec mon lunch sous 
également bon d’apprendre à le t. . .. . ,
parler soi-même. j -*e comPÇls, disait le jeune re-

“Voulez-vous un trait qui témoi qu d fa,lait' en effet, être
gne jusqu’à tel point nous sont- car on. Par,e Parallèle,
mes illogiques? mYY.1 >es deux langues.

“Une brave ménagère se pré- ac*jons donc, encore une fois, 
sente dans un magasin de l’ouest „;мР . frança's- Ie mieux pos-
qui affiche un nom parfaitement s'alimentfr°U;i r parven,r d faut 
anglais. s alimenter, il faut sustenter son

—Un commis de langue fran- Y°‘ab“lalre et ce ne peut guère 
taise? demande-t-elle, quand on Ч.“Є Par ,a ,ect“re. Pas par 
'ni a répondu en anglai” cel1* des ^«rnaux illettrés.

On cherche l’interprète C’est м,г..се. а ex,ste> des journaux 
long. La clientèle française est T? d,î mo,n interl°
assez nombreuse, masi, stub, elle rh£ *" ? ' n napPorta’F 
parle volontiers l’anglais 5hez mm, 4“e i.e tievoir.— Mes

On entend résonner dans le ma .onnes réclamaient les journaux 
gasin des interjections- "Who t ,fen,sa,tl?n- chaque soir. Il faut 
speak, French? — Charley what Je“s’ falr.e des concessions aux 
about you? I always thought vou b?n"es’ meme quand elles ne mc» 
wrte quite a scholar in FAich? " пГ P3S 4°P leur nom- Ell< ! 
Get some one who speaks French Ги”? et '"constantes. Je me 
This dear old hen wants a oarlee fecidai donc de temps à autre à 
voo« (Parlez-vous—parlée voo) lesI,c„ontenter- 
cela veut dire en argot vankee •’ . Jour je trouve mon fils de
parler français. On en rencontre , ^ЧГЄ al,s en train de faire un 
souvent des américains qui vous triu" paquet de journaux, 
confessent : I used to oorlee vnn f e?4 e Journa^ de papa ;
quite fluently, but I goTrustv. ? c. ef4 ,e journal de Rebecca ; ça

Enfin la caissière intervient" I D*St a Papa: S3 c est à Rebecca, 
think that Md back there M Et,a'ns' de su,te.
French. 8 volrs me sont attribués

On hèle le petit gars qui s’a
mène. De fait il est de langue, 
française. —Comment sais-tu que celui-là

On le met au courant et tout le ! “4 àpraoi? lui demandai-je. 
personnel, composé de bons zi-1 jtrce que Rebecc? — qui 
gués en somme et qui le regret 1 *4* d4 e" P,as“nt est illettrée— 
tent un brin d’afficher ІеиЛІгій P*"1 Pas Ie l,re- d n’a pas d’i- 
riorité devant le petiï ch,.w. x PAÜL ANGERS
Je suit de l’oeil-av^ admS: U DeVoir”

Lelui-Ci se gourme un peu. Pas
il sent due sa valoit. .Vf

fl

ses CO.
maison 
a déjà 

accnmu-

ІAvez-vous fait de mauvaises expériences avec notre maison; 
avez-vous entendu des plaintes contre elle ?

Achetez-vous chez nous ?
Pourquoi n’achetez.vous pas chez nous ?
Les résultats fournis par ces réponse» permettent de tirer des 

conclusions importantes pour la direction tfela maison.
Tout commerçant doit chercher à connaître les causes du mé

contentement des clients et s’efforcer de lee supprimer.

Si nous semblons attacher de l’importance au com
merce local c’est, comme nous le disions précédemment, 
la base de notre développement et le secret de la prospé
rité générale.

Le marchand local a certains défauts qu’il doit, cor
riger, Pour cela, il doit les connaître. Aucun ne se refuse
ra і améliorer ses méthodes d’affaires.

Le client a aussi ses torts que nous démontrerons 
dans un prochain article. Lorsqu’il y aura bonne entente 
ef coopération entre le marchand et le client, il y aura sa
tisfaction de part et d'autre par une meilleure prospérité

... -.4“el*e simplification suppu-

SaatÆssteï

rr , Ct a. misc en march :
un enfam" tCCtriqUe saffirait 
un enfant sachant manier le
-rit oPa°.Uhait C°r.duire: j| n ai|- 
ta „ Pal beso,n d’autant d’entr - 
tien que les moteurs à gazoline
55 IT etst P,us ctirieuMa dé- 
en П etecfnque que ’on ferait 
en montant une côte, on la réc i
ГГ 7 partie à ,a descent - : 
car alors le moteur ferait de d--.
muIateurs. reChar^erait '«s

V(> maf 1
•'1

IMассч-

et tous
Il ne se trompe pas. tous les De 

(les autres à la bonne.

J.-G. B.
CHEZ LES AUTRES nous avons bâtie pour notre bon- 

heur et notre bien-être
tbe critique

, . ne peut
remplacer la valeur spirituelle, 
celle qui s'adresse à l’esprit du 
genrç humain plutôt qy’à son en
veloppe corporelle”, dit M. P«w. 
Notre ère de journalisme maté, 
rialiste commence à faire réfléchir 
même les journalistes.
“Le Devoir”

LHIXUt'TONIQUe
ÜoNTIER

Ün journaliste d’expérience et 
dfc carrière, directeur d’une revue 
dé journalisme américaine, Mar
ié! Few, écrit dans un des der- 
nitrs numéros d’Edltor A Publie, 
bit que l’une des critiques les 
pfès fondées qu’ou peut adresser 
ail journal contemporain, c’est 
l’Ibsence, dans ses colonnes de 
tmte préoccupation spirituelle. 
Pmsieurs directeurs sont devenus 
t<*t à fait craintifs, à ce prppos ; 
ils neveulent pas qu’oit les accu
se de faire des sermons, — 
m< si cela était un véritable cri-’ 
ml ;et presque tous les rédacteurs 
lié, journaux évitent la polémique 
céfhme si c’était le pire des flé- 
aü du journalisme. Nous croyons, 
p*rtant qu’il faut débattre avec 
fiWchise les maux du temps pré-
s«§t....  Nous nous apercevons à

ue que K bruit de cette im- 
maehlJ standardisée

rJe

aâSSSSsm«"t agréable d’une P 
«on de salaire. Le silence 
dans le magasin, chacun tend l’o
reille pour savoir comment le pe- 
tit gara s en tirera et ce que peut 
bien désirer d’important et dfra- 
rçcette diente qui a fait un voy- 
vktnf j^8 dans roue8t- » est é. 
dêuntlocriité'ne4UeHen'e5tp*S

Un peu gêné, mais refroidis

augmenta- 
se fait

REFLEXION!
C’est la fin de l’anée ;et le temps 

passe.
Nos chiens, nos chàts, nos che

vaux, nos troupeaux le regardent 
passer avec cette indifférence qui 
s’explique .pour de sêtres qui ne 
vivent que dans le présent. Il n’y 
a pas d’hier ni de demain pour 
ceux-ci. Mais pour nous?

Est-ce que le dîner plus ou 
moins fin que nous prendrons 
ce soir ou le bal plus ou moins Je rétorqu 

l"ou* participerons qui me fut,

s.jSâsr—'-'-'lirsBi
■ ' - ■ •

com- бїШь,
"ZTbonhomme réussit à articuler ■ 

—Vous voulez, madame, quel- 
qu un qui parle français. On m’en 
vote vous servir :Que désirez-”” 

“ tanne de Unes? (une ЩЙЮВИ»
En vente chez;
F. T. LAGOIE.

P?r cette histoire |Pl
lé Edmundston,
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te paroisse. аашжнншжннмшммшшт
Mme Antoine AJhert dMÉau- 8 І АГ* D A VCD 

rant dan» l’Abitibi eat depuis ffl LAv BAABK . |
quelque* temp* en vieit* chez «Є*
parents et ami*. , , _ . . . . ■

Mlle, Nélida Thibodeau em-’Lt Ld^br.e eet née* **•
Ployée à l’hôpital de Eagle U- Mme Frank Nadeau une file hap. 
ke passe ses vacances d«fs sa fa- "*? *°«* ,Є!! no"s de Mane W.l- 
mille frida. Parrain etmarrame M. et

Le 25 jour de Noel sous l’ha- M”e ^MV,ie- , ,
bile direction de Mlle Irène Won ,,Le ne a M et
ne, inst. une intéressante soirée Mme Alfred Coulombs un garçon 
de chant et de musique ainsi que "aPt?.eee80U*. le,,non" de J°lePh 
déclamations fuflonnée à i’éco- F-nml-P»"am et marrame M. Ju- 
le de Pelletier’s Mill *• fellet,er et Mme Lecme Cou

lombs.
Le 20 coursnt est née à M. et 

Mme Oscar Kennedy une fille 
baptiséesous les noms de Marie 
Rita, Parrain et marraine. M. Péa 
Nadeau et Mlle Elizabeth Ken
nedy.

Le 27 courant est né à M. et
Mm* Victor Banville un garçon Est née à M. et Mme Pat 
baptisé *ous les noms de Joseph, Smyth le jour de Noel une fille 
Nil. Parrain et marraine M. Fran baptisée sous les noms de Marie 
çois Soucy et Mme Sophie La- Thérèse Noëlle. Parrain et mar- 
raothe. raine M. et Mme John Smyth,
Plusieur sde nos gens qui étaient oncle et tante de l’enfant 
venus passer les fêtes avec nous Mme Octave Soucy institutri- 
nous ont quittés pour le chanti- ce à Baker Brook était de retour 
ers. A ces vaillants bûcherons dans sa famille depuis quelques 
nous offrons nos félicitations. jours seulement lorsqu’elle dut 

A l’occasion de la fête de Noel, se rendre à l’hôpital de St-Basile 
M. Alcide Caron et un de ses a- et subir une opération. Nous lui 
mis étaient de passage dans no- souhaitons un prompt rétablisse-

tre petite patoisse.
A l’occasion de cette même fê

te, Mme Fabien Caron et sa fille 
s’y rendirent pour 14 messe de mi
nuit.

Comme par le passé la messe 
de minuit eut lieu dans notre é-
glise avec grande solennité. ,

Nombreuses furent les commu ment. Le cultivateur retirera de la trac-
nions. La messe du Second Ton La semaine dernière Mlle Aril- tion électrique Almeida des a van- 
et des cantiques appropriés furent da Lavoie se rendait à Edmunds- tages immenses. D’abord moins 
rendus par la chorale de la pa. Jton pour visiter ses parents M. et de dépenses. Plus d’ennuis pour 
roisse. Ceux-ci furent accompa- Mme Delphi* Lavoie Mlle Mar- se procurer cette gazoline que sou 
gnés de l’orgue par Mlle Lucie the Thériault se rendait à St-Ba- vent il fallait aller chrcher loin 
Maillet et du Cornet par M. Iré- sile par affaire. et avec difficulté. Facilité au con-
né Bouchard. MM. Jim, Henry et Wiliam traire pour le rechargement de

Smyth étudiants au collège de St- ces Almeida, Il n'aurait qu’à tour 
John, N. B. sont de retour dans ner un bouton électrique,. Pen- 
leur famille, ainsi que MM. Al- dant qu’il dormira, ses tracteurs, 
bert et Elude Plourde au collé- ses machines récupéreront à bon 
ge St Joseph de Memramcook. marché l’énergie dépensée. Si le

l’électricité, une machine vapeur, 
cultivateur ne reçoit pas chez lui 
fonctionnant sans grandes dépen- 
ses, actionera tout aussi, bien un 
dynamo de recharge.

Un peu de réflexion nous fera 
voir que l'acçumulateur Almeida 
bouleversera absolument tout, 
ans tous les domaines : chemins 
de fer, automobiles, marine trac
tion de tout genre sans parler de 
multiples applications pratiques 
dans la vie industrielle et com

merciale.

шшявшшщ
POURI FORTIFIER 

■ APRÈS LA
■maladie!

SAINT-FRANÇOISm
Mile remerciements à Tante 

®e .marie pour les voeux d Nuctvel 
ï An qu’elle a bien voulu offrir par 
і Ih#tremise du Madawaska. Nous 
f 3* remercions aussi pour les sa- 

’MP’'•“* conseils qu’elle nous a adres- 
j: sés pendant cette dernière année. 

!" Puissiqns-nous les mettre en pra- 
I [ tique et nous montrer aussi di- 

neveux et nièces d’une si 
Tante.

Les statistiques de la parois
se pour^ 1927 sont comme suit: 
52 baptêmes, 20 décès et 3 

"nages. Il est regrettable d’avoir 
tsi pe ude mariages, ous espérions 
tpour 15 de plus, c’est-à-dire que 
-nos vieux garçons laissent tou
jours passer leur tour. Mais es
pérons encore, car il ne faut pas 
oublier que nous sommes en an
née bisextile.

Nos étudiants et étudiantes ain 
si que nos institutrices sont

passer quinze jours chez 
leurs parents.

!

<£ 

EHЯ ■Урн»шшї-

4 і
Le 22 décembre M. et Mme 

Michel Thibodeau ont eu la dou- 
leur de perdre leur bébé âgé de 
6 mois.

Le 21 décédait pieusement M. 
Roger Cyr, fils de M. et Mme 
Docithe Cyr. Atteint depuis que1 
ques temps' d’une maladie mortel 
yec résignation et fit généreuse- 
le il supporta ses souffrances a- 
ment le sacrifice de ses 19 an*. 
Il laisse pour pleure,- sa perte 
pere, sa mère, une soeur «t trois 
frères.

Le 31 décembre s’éteignait 
M. Patrick Michaud de Bruns- j Pres9ue subitement Mme P. H. 

wick, Me. était de passage chez L^as3eur, née Agnès PeMetier. 
M. Adélard Michaud dans le cou a. a8e ( c 55 ans. Elle laisse pour 
rant de décembre. | ?.„rer sa Perte son époux et une

M. Auguste Albert est de re. e. Mme. Edmond Boulé. A ces 
tour chez lui après un absence 'ami**cs si cruelelment éprouvées 
de quelques mois. nous offrons nos plus sincère*
M. Hector Cyr qui habite l’ouest sympathies, 
canadien depuis une vingtaine 
d’années est venu passer le temps 
de» fêtes chez ses parents de cel

ls

ma- Médecin-CI|| RIVŒRE-VERTE |m

Dr. і
Méde

La Saucisse “DAIGLE" 
C’est La Meilleure I S»?

g
MERVEILLEUSE' . ■ —і St-Basi

Suite de la page 3 
sées, si l’on considère le rende
ment si minime — 20 pour cent 
ou plus — dans les meilleures lo
comotives à vapeur, l’importation 
du charbon, etc.

Et notre agriculture dans l’Ou
est, où toutse fait par la gazoline.
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Médecin-Cb
|Casitr-P

А.-М.
L. P. Bourassa

\
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La Saucisse “DAIGLE* 
C’sst La Meilleur* IШША #

Ш Avocat
1 Albert
J Avocit,

I Bureau 
I Voisin «
I Edmunds

Ш
*

SPECIAL Collection
I J.-A.only- 

$ 78.00 
Stripped

& avid M їїir fuge de 1
mшш

«j-—?lc°oicz I
' X T-JACQ

\ Saves Half 
the Operating Costs
\

ASSURANC

Cette An »!
Epargnez la moitié du coût d’opération 

Grâce au développement du nouveau Radiotron UX-201-B 
Westinghouse, les propriétaires du Modèles Westinghouse 
57 peuvent profiter du radio à la moitié du coût antérieur d’o
pération de la batterie “A”. Cette nouvelle lampe Wearing- 
house consomme la moitié moins de courant que les lampes 
d’égals force, réduisant ainsi le coût d’opération d’autant 

Ce modèle est la plus grande valeur en radio. Il ne coûte 
que $78.00, et vous obtenez d’aussi bons résultats qu’avec un 
appareil d’une valeur double. Le contrôle unique le rend fa
cile à opérer. Les postes éloignés sont réduite fort et clair. 
1-а sonalité est douce; pour la sélectivité et la sensitivité, tl 
établit un record chez les appareils de prix modérée.

Permettez-nous de vous donner une démonstration dans 
votre maison sans cofit ni obligation.

Lnonce Г
^ pour celui

"«4M Jw"bte’“n<.-

Morak. M *» .

Ases çs-ï«■ -b.
ince * «wa.- bM“ C-chUklg?

hdtem
La, 5K

aur» été do I
""ée gra.
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J. CLARK & SON Limited t SPECL
Aussi Batteries, Tubes et autres accessoires. 

Licences de Radio à Vendre IciEpas
11
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Westinghouse
J _ BATTEJYLE3S AND BATTERY

ПАШО and EADIOLAS

yj.

\
Gun? Ruti cuir

;

recevrez un

I CHIRURGII
Tel.: 31ООООООООООООООООООООООаоОООаоопопжууумМХХ?

Z*
1I ATTENTION! see.

X vous t.

COUpon pour le tU X T
nouvelle?

Pour économiser de l’argent, Ц n’est pas nftrn 
ire d’acheter des marchandises de qualité inf*nwi- PFfiATUltxNG

... «Âdjfuu
re.

Economiser__c’est acheter le meilleur à un prix 
raisonnable. VOILA NOTRE MOTTO.

Nous avons toujours le meilleur SS
■ 1CLothes end

I du 80lr^HAmR°ASHKRYBOEUF - PORC - AGNEAU - VEAU '

Nous vous invitons à venir visiter notre étal de 
boucherie. Nous nous ferons un plaisir de vous ex
pliquer comment économiser sur vos achats.

?.. «

------
.

Ш
Livraison à domicile __ Téléphonez chezШ - '
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Nouvelle lune, le 22. \

PETES RELIGIEUSES ~л
"ÎF. Dodd Twetdie Avocat

■-P. “S” та: 42le la trac- 
des a van. 
rd moine 
mis pour 
e que sou 
cher loin 
é au con
fient de 
qu’à tour 
ue,. Pen- 
tracteurs, 
mt à bon 
lée. Si le 
e vapeur, 
і chez lui 
es dépen- 
i bien un

TlM.-D. CORMIERCoilM des rues 
Canada & Court 
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UNE HISTOIRE

M.l S. Florent. Ste Geneviève 
M.) S. Rigobert, év 
J. S. Télesphore, p. et m. 

EPIPHANIE (d’cbJig)
S. Lucien, mart, 
t ap, l’Rpiph. S. FamSTêT 
Ste Marcienne, v. et m.
S. Jean le Bon, év.
S. Hygin, pape.
S. Arcade, m.
S. Léonce, év.
S. Hilaire, doct.
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L’EPIPHANIE 5
Je vous fais Chevalier
Par PIERRE L’ERMITE.

aride à ses en-

k N. 6 V.
7 S.
8Ils passaient, recueillis, sous l’étoile tremblante, 

Balthazar, Melchior, et Gaspard l’Abyssin.
Les oleil s’éteignait dans la pourpre sanglante 
Et le Vierge berçait contre son sein l’Enfant.

Et Gaspard aussitôt, sa couronne abîmée. 
Prosternait son visage à l'ombre du saint lieu.
Des parfums, sous se doigts, glissèrent en fumée. .. 
—Je t offre de 1 encens, ô Maître ! comme à Dieu !

D.
Médecin-Chirurgien

Dr. Honoré Cyr
Médecin-Chirurgien 

1 Oculiste

9ТПLa France dem
fants de lui apporter leur or, Ціп 
qu’à l’étranger son crédit donne 
plus encore l’expression d’iné
branlable puissance.

La France me demande pa’s sert 
lement de l’or; elle reclame à ces 
mêmes enfants tout ce qui peut 
fortifier.exalter la morale du pays 

Femmes, mères, soeurs, vieux 
parents- qui, en temps ordinaire, 
avez le droit de savourer seuls, 
dans l’intimité familiale, les let
tres superbes du héros au front, 
vous devez aujourd’hui les ver
ser. comme votre or dans la cir
culation nationale.

Une belle lettre de là-bas, c’est 
un coup de clairon qui fait redres
ser les fatigués et taire les lâches, 

і Lisez celle-ci, et dites-moi 's’il 
I eût été bon, dans ce moments . ù 
toutes nos énergies sont tendues 

Entrenr....... M en un suprême effort, de la lais-I «preneur-----------B ser stérile au fond d’un tiroir,fût-
A. dUUI______ 1 fl ce celui de la plus discrète des

Peinture- fl ■
I I Tapisserie— Imitation* fl » cher,e,

I Frais Funéraires fl A toi le premier jet de ces іщ- 
[Spécialité; Réparation deafl- Pressions écrites des mon retour 
| vieux meubles. — fl d Vn®. ceremonie, ou je fus acteur 
[Royal Hotel. Tel 126-21 fl trers emu et spectateur galvanisé. j||

1 ----------------------------------------■ Je connais un homme qui peut
se flatterd ’avoir donné à un au
tre homme l’émotion la plus poi
gnante que pqissfc éprouver un 
soldat.

C’est le général A........
plus beaux soldats de France.un 
des plus braves aussi dans "un 
pays où la bravoure est si com
mune qu’elle ne constitue pas mê
me une vertu guerrière. On est 
brave comme on est français; 
c’est une simple constatation, et 
non un éloge.
vue le ....e régiment d’artillerie et 

‘‘Le général A....passera un re
remettra au commandant Dechar 
bogne la croix de la légion d’hon
neur”.

Tel est, dans sa simplicité mili
taire, l’ordre qui fut lu aux trou
pes mardi dernier.

Le général, malgré ses terri- 
liantes occupations, n'omet aucun 
détail. Il veut que T'Honneur”
soit complet, et il accumule tou- passe sous son regard clair Le 
vranH ^Wn4"!8 .d’estim,e qu’un drapeau est apporté au centre du 
f£;"d chef peut donner » un of- grand carré. Je suis en ligne avec 

« a u ... " drapeau, face au général qui
auto vi,hntUreS‘ Є Ü2-emam’ une lui’ est devant l'emblème sacré", 
auto vient me prendre et me eon- —Présentez....... armes!
cérémonie 4ЄГГат choisi P°“r 1» Le® baïonnettes brillent

Le temps est merveileux : ciel —Ouvrez le ban !....
n,Uag.e ’ 'T", brise par Quand la musique s'est tue le 

снГтпЛ T? Ies fleurs des e<"éral, d« sa belle voix de І 
champs a cette époque. Jamais on mandement, proclame-
oLnTSnéH J“e sommes en Commandant Decharbogne au
chamn de W И actl0,,’ SUr C® n°m du Pr<sident de la Républi-
taiènt'des neto o...... se/ein’e- que’ et en v“tu des pouvoirs qui

. ре1.14® «°cons de blan- me sont conférés, je vous fais che- 
tonnenTI*’ q.^'-brusquement, mou valier de la Légion d'Honneur 
tonnent le ciel, avec ce bruit spé- Il épingle la croix sur ma poi- 
ciai auquel un soldat ne fait mê- trine ^
me plus attention..- D’un geste très large qui fend

Ef puis U note triste........ Un l’air d’un double éclair ibne fran
...... Deux brancards...... pe sur l’épaule droite, nuis

£?dItUnrê^mmen d"rière Un '’'P*111' gauche- de ,a|ame de 
soldat prêtre par devant, revêtu sabre.
d une «oie sur sa capote. .. Puis l’accolade ! ...

Mms voici le terrain de la ne. • Ah! il ne triche pas le gêné
vue, une pelouse encadrée de bois rai]......Ce ne sont pas "deux bai-

pa,r ,as ubus- Devant sers figés qu’il me donne I......
nous, la plaine.... la fameuse plai- П me regarde bien dans les 
ne...... vers laquelle, depuis des yeux.
l’ons’rt no1d,ent °T bras- nos d’en faireautant, mais

1по®ЯеигвІ deux larmes roulent malgré mot
Tout le regiment — 3000 bom- 5Ur mes joues et vontbaptiser ma 

mes, — est là, sous les armes, croix... v ■
niP™ ...... "p0,ur moi !....” —Fermez le ban ! ...
« et m1w^US C7. f.ils de Fran . La “Marseillaise éclate dans sa 
ce, et, malgré leurs fatigues moel signification terible. et les deux 
es, tous sont heureux d’y être ballons allemands, qui se sont In
»*£ ^г ’Гл ’eUrS- E approcbés. en entendant cer-
_ .e Seneral A.... s avance vers tairtement là-haut, dans le ciel 

I 0, :r. , les échos menaçants....
^СТЬ0?Г-Уаі ,voulu vous • Une І01", confuse et rapide vi 
deeprer en présence de ce,beau ,*loP passe alors.en mon cerveau
toSntrav’a’HNCve4"el vous »vez JAh! recevoir en pleine poitrine à 

™ ^i11 travaillé! Vone avez accora- ce moment, une balle qui vous 
pli de splendides missions dans coucherait en beauté!...4 Te me
les tranchées de.....  Il va vous sens si prêt à tous les martyres'
payer de votre courage en défi* Mais non!...... Ceserait УЬеаи
lant devant vous” mais égoïste, mais inutile !. Et

ma femme chérie? Et mes tout 
petits dont je ne verrais plus les 

i_ |bepu* r?*rds de lumière ! C’est 
^ i fim, la folie ! Elle n’a duré qu’un 

, I instant. Je la note pour préciser 
I mon émotion.

Itibert J. DIONNE
BA.

I Avocxt, Notaire Publie

I Bureau ; Chez J. Têtu 
| Voisin de Jos E. Bard. 
lEdmundaton N.

Avocat 10 M.
11 M.J.-L MICHAUD 12 J-
13 V.
14 S..v Bureau: rue St-Françréa, 

autrefois occupé par M. I 
Pius Michaud.

N. B.
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a. b.arcei, pape. 
S. Antoine.

St-Basile, N.-] 17 M.
M. Chair de S. Pierre à Rome 
J. S. Canut : Ste Marthhe 
V. SS, Fabien et Sébasrihm | 
S. Ste Agnès,, vierge. . . | 

piph.. S.Vincerit 
S. Raymond de Pennafort 

M. S. Timothée, m.
M. Conversion de S. Paul.

~b IJ- S. Polycarpe, martyr.
> і J®®*1 Chrysostôme.

P-1 S. Léonidas. mart.

"0 |L.( Ste Martine.
Nolasque.
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Melchior vint le deuxième avec sa barbe blanche.
Tu seras élevé, Jésus, parmi les rois!

Prends cet or

J0Médecin-Chirurgien
ICasier-P. “S” Tt( 46

P--C. Laporte
CLAIR, N^-B,

jspfcUlittfcteMg.

21
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en joyaux qui devant toi s’épanche.....
Et l’Enfant s’endormait, les bras ouverts en croix.

Balthazar aux yeux bleus, au regard extatique, 
Balthazar, plus timide et peut-être plus doux. 
Tendit vers le Seigneur sa plante aromatique,
Et, sans dire un seul mot, tomba sur les

Mlsormany 24des femmes
25

І
n. a

ygenoux.

Mais Jésus, accueillant la funèbre symbole 
Mieux que l’or ou l’encens présentés avec art, 
Jésus se réveilla' pour la dernière obole.
Et tendrement, de loin, sourit à Balthazar.

Ils passaient recueillis, sous l’étoile tremblante, 
Balthazar, Melchior et Gaspard l’Abyssin,
Le soleil s'éteignait dans la pourpre sanglante, 
Et la Vierge berçait l’Enfant

Avocatt,
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BOl l E AUX 
QUESTIONS
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1 contre son sein. Question:—
Put-on saluer dans- une église. 

une personne que l’on cornait» 
Réponse:—

—On peut à la rigtwur____ .
tans l’église, mais il tant le faire 
bien discrètement.

ІII Berthe COLARDEAUCollection- $ Pharmacie
1-А. CHAREST, VANWARTFl іl’un des[Juge de Paix — Com- 

.fcdssfir* — Cour Suprême 
[Spécialité collection des 
| comptes et prompte 
| remise.
IST-TACQUM, - N.-B.

f Edifice David 
voisin du bureau-de-postel

Ш.ІІIl y a des émotions qu’on ne 
décrit pas. Toute épithète serait 
amoindrissante.

La revue commence ; la musi- ,ij. . 
que joue la “Marche loraine” De- fou^ fe oins Lxnd^ °r °'8 
vaut nous, dans l’azur deux bal- ' „ L ’ plus gra'ld. sacJ',,f,ce 4“

Chant du départ ;” et le motif des 
Girondins revient à chaque nou
velle section qui passe devant 
moi:

Mourir pour la patrie
—C’est le sort le plus beau!......
Les ДДЮ0 hommes sont passés. 

Dans huit jours, combien de ces 
hommes répondront “présent” à 
l’appel après le combat ?

Les 3,000 hommes sont passes. 
Le beau régiment s’en est allé 

vers son destin..... Les

La Saucisse “DAIGLE" 
Toujours Fraîche !

<
Questions—

Que doit-on faire à un groupe 
de parents ou d’amis qui nous pré 
sente un cadeau et une adresse à 
l’occasion d’un anniversaire?

Service Courtois 
Téléphone 189-21F ;

Réponses—
On remercie le plus gracieuse

ment que l’on peut et on serre 
la main à chaque personne pré
sente.

ASSURANCE-VIE nous inquiètent pas, ils sont trop і 
éloignés. Deux ballons ennemis, ! 
à quelques kilomètres, dominent ]

La revue est longue. Le général 
aussi la situation. ,
la passe “effectivement”, s’arrête 
tant ici, puis là, pour parler aux I 
hommes qu’il reconnaît po'ur les 
avoir vus à leur poste, dans les 
tranchées de première ligne.

En fin les 3,000 hommes

I
La Sauvegarde Question :—

Mon petit garçon qui a près de 
trois ans, commence à parler as- 
*ez franc, mais j’ai une grande 
peur qu’il bégaye. Son grand’pè- 
•e paternel et deux de ses 
parlent ainsi ; son père cependant 
:st exempt de ce défaut. Pourri- 
îz-yous m’indiquer un moyen.Ae 
mi enseigner à prononom^tan* 
bégayer?

La. Seule Compagnie Canadienne-Française
Le Canada aux Canadien,

Et pour les Canadiens.
ont

H.-C. Richard, ЩЛA. Ріпи, 
gérant provincialagent local uns vers 

ce Dieu qui aime les braves..:.... 
vers ce Christ qui demanda leur 
vie à tous ses qpôtres....

Les autres, ceux qui survivron1 
se rappelleront la dernière revuf 
dans le beau soleilt en présenc 
d’un capitaine figé dans son im 
mobilité militaire, comme devan' 
la grandiose image du devoir, di 
sacrifice et de la guerre!....

I! ne reste plus sur le teraii 
queie général, et moi à sa droite.

Derrière nous, sont alignés les 
legionnaires, rassemblés pour fai
re honneur au nouveau chevalie- 
et l’état-major.

Tout est fini....
On ne parle pas après une telle 

ceremonie.

Réponses—
Le moyen réside plutôt dans 

’effort de la volonté. Comme le 
petit est encore très jeune, il s'a- 
îitt simplemeat de lui faire 
nonccr ses mots lentement et 
sans faire tomber ses syllabes 
les unes sur les autres. Soyez pi- 
tiente et ne vous énervez pas par
ce quelqu’une de ses parents out 

| ce défaut. Comme vous êtes là 
pour l'empêcher de prendre de 
mauvaises habitude» de langage, 
tout ira bien.
Question:— 4f-

Un homme que j’ai rencontre —- V - 
cet été dans un voyage me demia 
«la de lu» écrire lorsque je serais 
rendue chez-moi Ce que je fis 

POUR R IR F I U y a déjà un mois, mais ie'n’ai
L alltb » pas encore reçu de réponse.'Crsv-
^—(Г ez-vous que le jeune homme vo'u-

lait se moquer de moi et que dois- 
je faire maintenant.
Réponse —

Le jeune homme n'a 
raison de

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux, fl
constructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTE fl
S.A.A. a.a.r.g. x.i.c.’a

. 21 Rue d’Aigufflon, QUEBEC
шшшшшвтятшятЛ

Architectes au so
leil.

pro-T-

ecm-

OSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & Ж.ІС.А. >

:

brancard
sur

— son s-
CHIRURGIEN-DENTISTE

Tel: 31-2

,
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Casier Postal 136
POUR SAVOIR

—Cornent le rédacteur de ce 
tournai humoristique s’est-il ma-

. Û Dr EMILE NADEAU
ST-LEONARD, N.-B.

(rue du Pont) ’
-ié? pas -Je

rasiri!

tendre qu’il vous écrivit Itii-mê- 
me un mot. Vous n’êtes pas à 
blâmer, maïs c'est une le-on 4 
réserve que vous avez e Je là 1

écrire ainsi àune non -u anaissance iLüw Xto " С0П-

Rien - - maintenant?
voilà’ tout. Passer^ n,p,Z f'”1 

gratter ses erreurs es* 
une perte d’heures préci-, 
près que vous êtes convaincue 

ton
taine de petit, ь,“.„.ії.аГ V"e c®n
amour p 
■ ancer à 
c’est ass 
allez de

t. —H voulait faire paraître une 
sérié d ntstoire contre les belles 
meres.

Travaux dentaires exécutée d’après métho» des 
nouvelles avec instnuueatation moderne.

Dentiers incassable* “Denturoid”. Traitement 
de la Pyorrhée par “Inova”. Dents temporaires et per
manentes abcédées, traitées par préparation de Howie. 

Extraction sens douleur avec Weite’e ou Som-

ïS; ігтаят йїїяс ГГ”

••

I Cemoere, et Choisissez 
■; f v,,v .......*

UN SECRET
La mère. — Comment avez-

vous osé embrasser ma jeune fil
le, monsieur?

Le jeune homme.—Mais.... je. . 
J®........

La mère. — Ne niez pas, elle me 1 a déclaré elle-même* 
t Le bomme. — Elle ment. 
•> “® !.*' ,amais embrassé, et de

SV p..
PAS POUR LUI

-Non, merci, mon frère s’est 
-S" chaise électrique, 

aux Etats-Ums et il e„ est mort. 
EVALUATION 

—Comment vaux-tu?
U^Saq mille dollars aux Etats-

:

Г
■

La Saucisse “DAIQLE”
Bé Vend 1

En GROS et en DETAIL

.................... I

de papier àjettre

toujours 
uses; a-
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£e au revers de Penvel
l»c.„. Ad«„« im,

Le tout pour

> -,
■ le défilé commence.... ,

’ hommes auxquels on va : éncain offre pour mon extnûfiti _
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SIX Lg MADAWASKA 5 JANVIER 1928\
ai

'. Le 31 déc. est née à M. et Mme rêe pour 'la veille de l’Bphipha- rivera ici le 11 courant.
Jean Baptiste Coté, Une fille bap- ! nie. | Depuis que ces* autos ont été
tisée sous les noms de Marie, Suspension de travail à la scierie montrés dans les grandes ville* 
Georgians. Parrain et marraine g bardeau. ! 1 intérêt du public a considérable
M. et Mme Pierre Grandmaison. | ment augmenté et M. Clair ndbs

Le 2, est né à M. et Mme Adé- La scierie à bardeaux a syspen-1 déclare qu’il a été très occupé і 
lard Boucher, un fils baptisé sous du provisoirement ses opérations répondre aux nombreuses quer
ies noms de Joseph, Robert, Jean. pour le temps des fêtes, afin de tiens au sujet des spécifications 
Parrain et marraine M. Alban permettre à ses employés de se re de ce' noqvel auto.
Boucher et Mlle Lotette Bou- poser et en même temps, pour: La firme Clair. & Frêreeaura 
cher. lions qui s’imposent pour le fonc- un nouveau modèle en exposition 11

faire quelques travaux de répara les 11, 12, 13ét 14 janvier, que le 
tionnement en général. public pourra examiner à leur grt

Nous apprenons de source au- Le public d’Edmundston attend ~ 
torisée que cette scierie fonction- avec impatience cette occasion et 
nera jour et nuit lors de sa rou- MM. Clair sont disposés A four- 
verture. Nous sommes heureux nir tous les renseignements né- 

,de cette décision, qui permettra cessaires pendant ces quatre jours 
d’employer deux équipes, au lieu d’exposition. 
d>,une.

\ NOTES LOCALES \ILABANQUE PROVINCIALE11
M, Benoit Michaud, professeur 

de français au High School de St 
Jean, fet actuellement en ville 
par affaires. e 1

LTion. J. E. Michaud est parti 
lundi matin pour un voyage de 
quelques joflrs à New-York.

M. et Mme J. A. Michaud de 
St-Alexandre, PjQ., ont passé le 
Jour de l’An chez leur onde M. 

•A. Bouèher de cetté ville.
. Mme Xavier Beaulieu a subi, 

dimanche- dernier, une sérieuse 
opération. Son état actuel est ce
pendant bon.

Mme Dr P. H. Laporte a reçu 
cette semaine la visite de son frè
re M. Hervieux, demeurant dans 
l'Oust canadien, et qui a fait le 
voyage de la “Survivance” au 
commencement de décembre.

M. Camille David de Montréal 
est actuellement en promenade 
chez son père depuis une dizaine 
de jours.

M. Louis Pelletier de Kapus- 
kasing. Ont. est actuellement'en 
notre vile chez M. A. Boucher,

DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900

;шш

t. tm

Capital autorisé------------------------
Capital payé et Réserve________
Actif total (au 30 nov. 1926)-------

.. $ 5,000,000.00 
„ $ 5,776,000.00 
....$47,880,000.00

s

rnUætsmm
CINQ SOPERDU

Un Chapelet monté <fn or, a 
magasin de M. A. St-Oflge jus- 
été perdu sur la rue Canada, du 
qu’à l’église. Le nom du proprié
té de le remettre au propriétai- 
taire est inscrit sur la croix. Fri
re ou au bureau du Madawaska. 
Récompense promise.
433-H-5 janv.

86
La seule banque au Canada dont les argents confiés 

à son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel
lement les placement* faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément au* règlements approuvée par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.'
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BANGUI
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* UAH! MES BONS AMIS!Statistiques
La populaiiun de notr evillagc 

est de 2437 âmes ; ,
Communions : 1785.
Familles, 412.
En 1927, nous avons eu 131 

naissances- et baptêmes dont un 
d’adulte.

En 1927, nous avons eu 15 ma
riages, 38 décès dont 14 d’adul
tes..

La direct! 
vinciale du 
dre publics 
aaires des ri 
l’exercice 1! 
novembre d

Lés profi 
rant cet ex 
somme de f 
123 pour Ге: 
dividende і 
rant l’année, 
me de $360 
réservés poi 
pots du gou 
$51,0333.79 i 
réduction si 
meubles et 
que hour Гаї 
de# frais d’ii 
tien de» not 

* vaut en ceci 
tablie par 1(

Aii cours 
dépôts ont i 
$3,000,000, e 
taies au pub 
000. L’actif 
apparaît au 
importante < 
$28,498,113.5 
soit au-delà 
rions dues i 
d*tc.

Le capital 
«St de $4,00C 
réserve” aim 
divisés, s’élè 
somme de $

L’asscmbl 
des actionna 
di, le premu

Ш psa vos cadeaux?1?* 

tabac de marque “Comme Pape” 
que vous avez goûté à l’Exposi
tion de Québec et qui a reçu la 
médaille d’or.

fl est toujours le même: un 
régal pour tous les connaisseur* 
Il est en vente chez tous les bon* 
détaillants: demandet-leur. For
mez-! es mots "Comme Papa”, 
•portez attention à nos coupons 
"SPECIAL SUR PRISE .De
mandez nos catalogues de Pri
mes. „

MM. Clair de cette ville ont Cie de Tabac de Terrebonne 
été avertis ces jours derniers par Terrebonne Ville,
la Ford Motor Co. of Canada que Co. Terrebonne, Que. 
le premier des nouveaux Ford ar- 3fs-22 dec.

Le temps des Fêtes s’en 
N’oubliezPrésident du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE
2e Vice-président

Ш :

1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

Président du Bureau des Commisfàires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

| ^

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
;

là Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE LE NOUVEAU FORD 

EN EXPOSITIONSEPULTURE ч
CHS.-A. ROY, Gérant général 

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant. Le 2, a eu lieu la sépulture 
de Pierre Couturier, enfant de M. 
Alexandre Couturier, décédé à 
l'âge de 3 mois.

Щ&І I'dji

іPour le temps des fêtes. nous en montre»-une de notre 
temps. L’histoire se déroule de
vant le lecteur attendri, et dans 
la fraîcheur du décor, c’est, un 
drame, psychologique d’un inté- 
rêtpassionnant.

Le travail soigné de l'impres
sion ajoute à l’intérêt du récit ; 
l’ouvrage se présente bien en ca
deau de fêtes.

Щ:
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| CABANO |
ЮООООООООООООООUn délicieux petit livre vient 

de paraître à la Librairie d’Acti
on française. Il s’adresse surtout 

jeunes à qui il veut faire du 
bien en les charmant par la pure
té'de son style et l’originalité dé 
son plan. Les parents et les édu
cateurs feraient une bonne oeu
vre en lemettant sous les yeux 

jé*s enfants. **
«if Rien n’est beau comme une bel
le âme de jeune homme. L’auteur £es à ,a douzaine et au cent 
avec un art discret et bieû nuance

Le 29 décembre est né à M. et. 
Mme J.. Gaspard Boucher, un' 
fils baptisé le 1er janvier sous les; 
noms dé Joseph, Jean, Louis. 

Parrain et marraine,Rév. Adju- 
tor Boucher et Mlle' Marguerite

“Toujours plus haut!” (Lucien; Bt’ucher- ,
Delorme, 1905-1926) *£. 1", est nee a M. et Mme

En vente dans les principales1™,11* D“Pont- un= f,lle ^Ptisee
librairies, 50 sous. Fortes remi- ,e 2 so“s 1Є5,п°т5 de Mane- ThÇ-

resc, Rachel. Parrain et marrai
ne M. et Mme Etienne Roy.

COURS DU SOIR
VOCATIONAL EVENING CLASSES

:
-,aux

Les Dames de Ste-Anne ont or
ganisé un bazar (le charité à la 
salle St-Joseph qui a rapporté la 
jolie somme de $285.00, ceci *u 
profit de notre église.

Les Enfants de Marie, sous la ' 
direction de Mme J.-D. McCor
mack et de Mlle Thérèse Michaud i 
sont en train d’organiser une soi-

Ouverture mercredi à 7.30 P. M.
■LEll-JAN-thellth

Wednesday at 7.30 P. M.
I

,

Sujets:
Confection pour dames 

H 'Couture générale,
Ig Dactylographie,
|8 Menuiserie,
IX Anglais,
g Enseignement ménager 
o Fabrication de la 
8 Pulpe et du Papier

Subjects : 
Dressmaking,
Plain Sewing,
Typewriter,
Home-making,
Wood-working,
English,
Pulp ft Paper Making

p
$r

»
V

;
ч

(1505R. D. BISHOP, principal 1
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Le 3 сош

baptisée SOU: 
ua, Cécile U 
raine M. et 

M. Vital . 
Clavette ont 
ge à Ste-Rc 

Le б janvi 
joie et Mmi 
taient leur pi 
de.

M. et Mi 
nous ont qui 
résideront à 
. Le 8 court 
«fie Lévesqu 
chez M. Job 

M. et Mm 
étaient en vi 
Picard.

y Le 6 coure 
était en visit 
chaud de Bc

F:

Central Cash Store .NOUVEL AUTO
• • -• • - і

Ш

\ і
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. J0S. DAVID, prop.
5c—10c—15c à $1.00 

Edmundston, N.-B.
:

Exposition préliminairem
i:f':(.

POUR SAMEDI SEULEMEN1 і»

18 Douzaines de Camisoles et 
Caleçons pour hommes, 100% en 
laine, sacrifiés à

Vous constaterez en visitant cette exposition préliminaire 
que le suprême degré du dessin et du génie mécaniques 
a été atteint.

І
'v

98cь
WÈ

4 douzaines de Combinaisons 
100% en laine, pour garçons, sa
crifiés à

y *
n ; Vous serez convaincu qu’un nouveau haut niveau de com

paraison a été établi pour tout autre automobile, grand 
comme petit, dispendieux çomqoe peu coûteux.

-

98c
ST-I

8 douzaines de Camisoles et Ca 
leçons en coton ouaté, pour hom
mes pour

<■¥[ 1

)
Maintenant 

fièvre typhûii 
devons reraèi 
sennes qui «e 
seceurirles pa 
les envoyées | 
giène Provÿi 
chées à Chtoi 
ge. Nous ont 
pathiee à 
eu à souffrir t

Ne manquez pas de réserver suffisamment de temps pour visiter 
cette exposition préliminaire du nouvel auto Ford chez le distribu

teur Ford de votre localité.

75c

11 douzaines de Camisoles et 
Caleçons en coton ouaté pour gar 
Çons, pour

A$ *,

LE NOUVEL AUTO FORD SERA EN MONTRE ,1
Lesÿll, 12, 13 et 14 Janvier

. 48c

:'-- :
.

Si
— chez —

.iCLAIR & FRERE
Edmundston, A LA PATINOIRE BACHELOR

Grande Masquerade
à huit heures du soir

Vendredi 13 Janvier

feu A*N. B :
*рш

: en
i; y m■ m. -

Mes і
.
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:
Fàé.П y aura courses en patins et divers amui 

— La fanfare jouera pour les patineurs. — 
quinze beaux prix seront distribués — Ces | 
iront bientôt en montre dans une vitrine delà

Prépara» votre costume dès 
tes en aorte de gagner un prix.

T*-

S I :
FOR»,MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED, FORD, ONTARIO
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SALON de BARBIERS
EDMUND

-Nous souhaitons à nos nom
breux clients et amis une Bon
ne et Heureuse année et nous 
les prions d’accepter nos re
merciements pour leur encou
ragement durant l’année qui 
vient de s’écouler.

Edmond P. Violette
propriétaire

Voisin de la pharmacie York,
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